
ECLAIRAGE ELECTRIQUE

Comme tant d'autres Industries que
l'électricité a renouvelées entièrement,
la théorie et la pratique de l'éclairage
ont reçu une impulsion nouvelle du fait

de la lumière électrique.

Avec cette lumière, il semble qu'on
ait atteint l'idéal de la commodité. L'ap-
pareillage préalable est assurément plus
long et plus délicat qu'avec les autres

modes d'éclairage, mais on obtient en-

suite un maniement aisé et un fonction-

nement assuré. Tournez un bouton, et la

lumière jaillit à flots aux points mêmes

où elle est nécessaire ou seulement a-

gréable.

Quelle que soit la nature de cet agent
merveilleux qui voyage dans les métaux

à la façon d'un fluide très subtil, il jouit,
comme le gaz d'éclairage, de deux pro-
priétés capitales d'où dérivent tous ses

avantages; facilité de production et d'em-

magasinement, facilité de distribution à

de nombreux consommateurs; de plus,
hygiène et sécurité. Plus d'atmosphère
viciée par les produits de la combustion,
plus d crainte de mélange détonant ou

d'asphyxie par un robinet laissé ouvert

par mégarde. Enfin, la chaleur dégagée
dans l'éclairage électrique est peu sen-

sible.

Tandis que, historiquement, la produc-

tion forcée du gaz par distillation de la

houille a précédé l'emploi des gaz spon-
tanés, tels que l'acétylène et l'air enrichi

par des vapeurs combustibles, la produc-
tion de l'électricité a suivi une marche
inverse. Ce fluide fut d'abord engendré
dans la pile de Volta, plus ou moins mo-
difiée. La réserve d'énergie y est la-
tente; il n'y a qu'à mettre les pôles en
communication par un fil métallique pour
que les conducteurs intermédiaires soient
parcourus par un courant électrique, de
la même façon qu'un générateur d'acéty-
lène ou de gaz atmosphérique se met au-
tomatiquement en marche par la simple
ouverture d'un robinet, sans intervention
extérieure continuelle. Le zinc se dis-
sout dans la pile, comme le carbure de
de calcium est attaqué par l'eau, ou com-
me l.es vapeurs d'hydrocarbures sont em-
portées par le courant d'air. Mais le prix
assez élevé du zinc était un obstacle in-
surmontable à la diffusion de l'éclairage
électrique.

Ampère avait trouvé, par de délicates
expériences de laboratoire, les lois des
actions réciproques des courants et des
aimants. Il se développe entre eux une
attraction ou une répulsion, suivant les
circonstantes, et les pièces mobiles du
systeme se mettent en mouvement. On
peut symboliser les faits par l'équation
suivante:

Courant+aimant=mouvement

Ce sont là trois termes Inséparables,
tels que l'un quelconque d'entre eux
prend forcément naissance, quand les
deux autres existent. Si donc on met
en mouvement au voisinage d'un aimant,
une pièce de métal conducteur, celle-ci
sera nécessairement parcourue par un
courant. Tel est le principe fondamen-
tal de la machine électrique moderne, ou
dynamo, dont les variétés sont innom-
brables. Pour pouvoir se répéter indéfi-
niment, le mouvement communiqué aux
pièces sera alternatif, et les pièces de
la machine tantôt s'approcheront et tan-
tôt s'éloigneront les unes des autres ;
par suite, le courant engendré dans les
fils ira tantôt dans un sens, et tantôt en
sens contraire.

La dynamo donne donc du courant al-
ternatif; c'est comme si une pompe aspi-
rait et refoulait successivement de l'eau
ou de l'air dans un même tuyau.

Ces courants alternatifs peuvent être
employés tels quels à l'éclairage, com-
me nous l'expliquerons plus loin, mais
souvent on les recueille au moyen d'un
collecteur à balais frottants qui leur
donne à tous le même sens, et on ob-
tient ainsi un courant continu, de tous
points comparable à un flux de gaz ou
d'eau qui s'écoule à la manière ordinaire.

Ainsi la dynamo rend de l'électricité
tant qu'on lui fournit du mouvement,
c'est-à-dire de la force, de même que
dans les fours des usines, le gaz se dé-
gage tant qu'on chauffe les cornues, jus-
qu'à transformation complète de la
houille en coke. Les gazomètres qui
servent à emmagasiner le gaz au fur et
à mesure de sa production, et à en régu-
lariser l'émission, ont leur analogue dans
les accumulateurs qui viennent ajouter
leur réserve d'électricité quand la de-
mande de courant excède la puissance des
machines.

L'usine d'électricité qui dessert ainsi
un groupe de maisons, un quartier ou
secteur, ou même une ville entière, s'ap-
pelle station centrale. Il y a intérêt en
effet à ce qu'elle soit placée au milieu
même de la région à desservir. Mais cet-
te condition n'est pas toujours réalisable,
soit que la lorce mécanique provienne
d'une chute d'eau assez lointaine, soit
que, pour toute autre raison, l'usine ne
puisse être construite à proximité. Il y
a alors à établir, en outre de la canali-
sation de distribution, une ligne d'ame-
née dont le prix serait fort élevé avec les
gros conducteurs de cuivre qu'il faut em-
ployer. On tourne cette difficulté en pro-
duisant l'électricité sous une haute pres-
sion ou tension, qui lui permet de fran-
chir de grandes distances sans trop de
perte, sur des fils relativement menus.
Avant de la*distribuer sur les lieux d'u-

tilisation, on réduit sa tension dans i-s
transformateurs, Installés dans (le lmitis
kiosques spéciaux au milieu des dii .rs

quartiers. Ces appareils jouent le ,;.
me rôle que les détendeurs des réýI
pients à gaz comprimés.

Dans tout écoulement de fluide, il a
à examiner le volume qui passe, ou lé.
bit, et la pression sous laquelle s'efftue
cet écoulement. Bien que l'électricité n
soit pas un fluide véritable, nous retro
vons en elle ces deux éléments caralté
.ristiques: une certaine quantité d éhec
tricité possédant une certaine tension.
L'intensité du courant se mesure au
moyen d'une unité particulière, l'ampère.
et la tension, ou voltage, s'exprime en
volts. Ces deux éléments peuvent se
mesurer séparément avec les ampère.
mètres et les voltmètres, qui sont analo-
gues aux compteurs et aux manonhetres
des gaziers.

De même que la pression d'émission
du gaz varie assez peu, de même l'éler-
tricité est le plus souvent distribuée sous
un voltage à peu près constant. Pour
que les termes du contrat qui lie le pro-
ducteur et le consommateur soient équli
tables, Il ey aura qu'à enregistrer l'in-
tensité du flux électrique emprunté aux
réservoirs constitués par les fils de dis-
tribution. Cela s'obtient très simîph'
ment quand un local doit être éclairé par
un nombre fixe de lampes, allumées et
éteintes simultanément. Le conpteur
sera constitué par un simple mouvn-ent
d'horlogerie, dont les aiguilles tournent
sur leurs cadrans tant que le cou rant
passe, et qui s'arrêtent, quand on siup.
prime le passage de l'électricité. Les
compagnies, Intéressées à se faire tne

publicité à la porte même des clients
qu'elles espèrent avoir, consentent aux
propriétaires des maisons de tarifs ré-
duits pour l'éclairage des cages à a
lier, et installent alors dans la loge lu

concierge, un de ces compteurs horaires.

Il existe un très grand nombre d'autres
compteurs plus compliqués qui e-
trent à la fois la quantité et la tension.
c'est-à-dire l'énergie ou travail disponile
que peut fournir le courant. Ces coi)-
teurs d'énergie sont tout indiqués quiaiid
les appareils d'utilisation de l'élecricité
fonctionnent sous des intensités et le'
voltages variables.

Ce sont le plus souvent des sociétéS

financières ou les municipalités uit or-
ganisent les stations centrales dans les
agglomérations urbaines. Mais. ]ans
bien des cas, les particuliers qui 10 5i

tent pas à faire quelques dépens- ie
premier établissement, pourront se créer

à la maison une petite usine éleCtri(qle
et jouir des avantages de ce mol'- île-

clairage. La force motrice sera empruPtiif
tée à quelque agent naturel préc -


